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1.
Luke Bryant consulta sa montre pour la énième fois et son irritation monta encore d’un cran.
Déjà un quart d’heure de retard… Il lança un regard interrogateur à Jenna, sa directrice de la communication, qui eut une moue contrite. Tout autour de lui, la foule qui se pressait dans l’élégant hall de marbre et de cristal commençait à donner des signes d’impatience. Quand donc Aurelie allait-elle se décider à faire son apparition ?
Luke serra les dents. Avait-il eu tort de confier l’organisation de la journée de réouverture du magasin de New York à ses collaborateurs ? Bien sûr, il n’avait pas eu le choix, à cause de problèmes urgents à régler à Los Angeles, il avait été obligé. Mais s’il avait été sur place pour superviser les préparatifs, il n’aurait pas été en train d’attendre qu’une chanteuse has been veuille bien se décider à monter sur scène. Quelle idée d’avoir fait appel à une ex-starlette de troisième zone !
Exaspéré, il rejoignit sa directrice de la communication.
— Où est-elle ?
— A l’étage. Elle se prépare.
— Est-elle consciente qu’elle a quinze…
Il consulta sa montre.
— … seize minutes de retard ?
— Je suppose, oui.
Luke foudroya Jenna du regard et le regretta aussitôt. Sa colère n’était pas dirigée contre la bonne personne. Ambitieuse et très efficace, Jenna était une collaboratrice précieuse. D’accord, elle avait engagé une chanteuse complètement has been pour promouvoir la réouverture du magasin. Mais du moins son choix s’appuyait-il sur plusieurs études de marché. Elle avait été catégorique. Aurelie était toujours très appréciée, à la fois par les jeunes et par les moins jeunes. Et il fallait bien reconnaître qu’un nombre impressionnant de personnnes étaient présentes pour voir l’ex-princesse de la pop chanter un de ses tubes stupides pour la réouverture du magasin.
— Où est-elle exactement ?
— Dans la salle de repos du personnel.
Luke se dirigea à grands pas vers l’escalier. Aurelie avait été engagée pour chanter et elle allait remplir son contrat, qu’elle le veuille ou non. Il était essentiel que cette journée soit un succès. La chaîne de magasins Bryant’s n’était pas épargnée par la crise économique et connaissait un déclin régulier depuis cinq ans. C’était comme si les consommateurs se détournaient des produits de luxe vendus à des prix exorbitants, qui avaient fait le succès de Bryant’s depuis sa création, un siècle plus tôt.
Si cela n’avait tenu qu’à lui, cela ferait des années qu’ils auraient changé de stratégie. Mais son frère aîné, Aaron, qui détenait le pouvoir de décision en tant que P.-D.G. du groupe Bryant Enterprises, avait toujours refusé de prendre des mesures qui risquaient à ses yeux d’entamer le prestige du nom de Bryant. Cependant, au vu des derniers résultats désastreux, Aaron avait fini par donner son accord pour une réorganisation des magasins.
Luke réprima un soupir. Il fallait juste espérer qu’il n’était pas trop tard. En cas d’échec, il serait considéré comme le seul et unique responsable. Car si beaucoup de décisions importantes restaient soumises à l’approbation d’Aaron, c’était lui le directeur général de la chaîne Bryant’s. Il fallait donc déjà commencer par éviter que la journée de réouverture tourne au fiasco…
Il frappa plusieurs coups secs à la porte de la salle de repos.
— Mademoiselle…  ? Aurelie ?
Bon sang, pourquoi n’avait-elle pas de nom de famille comme tout le monde ?
— Nous vous attendons !
Pas de réponse. Il tourna la poignée. La porte était verrouillée. Il frappa de nouveau. Toujours pas de réponse.
Assailli par l’image d’une autre porte fermée sur un silence assourdissant, il déglutit péniblement. Comme chaque fois que ce souvenir s’imposait à lui, un profond sentiment de culpabilité l’écrasa. « C’est ta faute, Luke. Tu es le seul qui aurait pu la sauver. » S’efforçant de faire le vide dans son esprit, il prit son élan et donna un violent coup d’épaule dans la porte. Le verrou sauta et elle s’ouvrit à la volée. L’espace d’un instant, Luke resta cloué sur place par le choc. Puis il jura à mi-voix et se précipita vers la jeune femme qui gisait sur le sol, vêtue d’une robe à paillettes ridiculement courte qui découvrait des jambes aussi fines que des allumettes.
Le cœur battant à tout rompre, il s’agenouilla auprès d’elle et lui tâta le pouls. Celui-ci semblait régulier, mais qu’y connaissait-il en réalité ? Des gouttes de sueur perlaient sur le visage très pâle d’Aurelie. Sans doute était-elle objectivement jolie, mais elle avait les traits tirés, le teint gris, et elle était beaucoup trop mince…
Luttant contre la panique qui le gagnait, il composa le numéro d’appel d’urgence. Elle devait faire une overdose. Jamais il n’aurait imaginé vivre deux fois ce scénario… Soudain, Aurelie bougea. Lentement, elle ouvrit les paupières. Submergé par un immense soulagement, il ne put s’empêcher d’être fasciné par ses yeux. Couleur de la mer par temps gris, ils étaient magnifiques. Et voilés par quelque chose qui ressemblait à de la tristesse…
Elle cligna les paupières et se redressa avec peine. Machinalement, il la hissa sur ses pieds et la sentit s’affaisser contre lui. Pas de doute, elle était trop mince. Elle semblait très fragile. Et complètement défoncée…
— Qu’avez-vous pris ?
Elle pencha la tête en arrière pour le regarder et un sourire moqueur étira ses lèvres.
— Je ne sais pas mais c’était super.
Sans un mot, il la souleva de terre et la porta dans les toilettes. Après avoir fait couler de l’eau froide dans un lavabo, il lui plongea la tête dedans.
Elle se redressa en crachant.
— Qu’est-ce que…  ?
— Vous êtes un peu dégrisée ?
Elle s’essuya le visage puis le fusilla du regard.
— Qui êtes-vous ?
— Luke Bryant, répondit-il sèchement.
Quelle idiote ! Elle lui avait fait une peur bleue !
— Et je vous paie pour chanter. Alors vous avez cinq minutes pour vous ressaisir avant de monter sur scène. Et maquillez-vous un peu. Vous avez une mine épouvantable, ajouta-t-il avant de quitter la pièce.
*  *  *
Aurelie Schmidt — peu de gens connaissaient son nom de famille — essuya les dernières traces d’eau de son visage et plissa les yeux. Elle n’aurait jamais dû accepter cet engagement stupide. Que lui avait-il pris de croire qu’elle pouvait changer ?
Inspirant profondément, elle prit une barre chocolatée dans son sac, déchira l’emballage et mordit dedans en contemplant les vêtements éparpillés dans la loge improvisée. Lorsqu’elle avait annoncé à la directrice de la communication de Bryant quelle tenue de scène elle avait choisie, celle-ci s’était exclamée avec une mine effarée :
— Mais… vous êtes Aurelie ! Vous avez une image…
Une image dont la date de péremption était dépassée depuis cinq ans… Mais apparemment, le public s’intéressait toujours à elle. Restait à savoir s’il appréciait ses chansons ou bien s’il espérait un fiasco de plus…
Elle avait donc renoncé à rester en jean et en T-shirt et enfilé une minirobe à paillettes. Elle était sur le point de se maquiller quand elle avait perdu connaissance. De toute évidence M. le commandant Bryant avait supposé le pire. Mais bon, difficile de lui en vouloir. Sa réputation étant ce qu’elle était, n’importe qui d’autre en serait arrivé à la même conclusion.
Résultat, elle était en retard. Pas de temps à perdre, donc. Elle engloutit sa barre chocolatée puis se maquilla de façon sommaire. Anticernes, blush, eye-liner et un rouge à lèvres éclatant. Ses cheveux étaient tout ébouriffés, mais elle pouvait en profiter pour se donner un certain style… Elle les releva en chignon négligé sur lequel elle vaporisa une bonne dose de laque. De toute façon, le public serait ravi de la voir dans un état qu’il jugerait second. Il ne fallait pas se faire d’illusions. C’était sûrement pour ça que les gens étaient là. C’était pour la même raison que les paparazzi continuaient à la traquer alors qu’elle n’avait pas sorti un seul single en quatre ans. Tout le monde était à l’affût d’un scandale.
Elle consulta l’horloge murale. Il y avait une bonne demi-heure qu’elle aurait dû entrer en scène. Les spectateurs devaient commencer à s’impatienter. Quant à Luke Bryant, il bouillait sans aucun doute de colère…
Quelques instants plus tard, elle montait sur la scène qui avait été installée dans le hall du magasin. Se présenter devant le public — même pour chanter une seule chanson — était toujours très impressionnant. Heureusement, dès qu’elle commençait à chanter elle oubliait tout, y compris — et surtout — qui elle était, pour ne faire plus qu’un avec la musique.
Elle saisit le micro. Déjà, la foule en face d’elle n’était plus qu’une masse floue sans visage. Accrochant un sourire sexy à ses lèvres, elle entonna son tube Take Me Down en se déhanchant. Mais pour une fois, elle ne parvenait pas à faire abstraction de tout. Une présence attirait irrésistiblement son regard, constata-t-elle très vite. Sur le côté de la scène, à l’écart du public, Luke Bryant la fixait, le visage fermé… Elle dut faire appel à toute sa volonté pour détourner les yeux.
*  *  *
A son grand agacement, Luke ne pouvait s’empêcher d’être fasciné par le spectacle qu’offrait Aurelie. Ses mouvements avaient une grâce et une sensualité extrêmes. Quant à sa voix, elle était claire, juste et incroyablement sexy. C’était une grande chanteuse. Impossible de ne pas le reconnaître.
Son regard croisa soudain celui de la jeune femme et il fut assailli par une bouffée de désir qui lui coupa le souffle. Mais curieusement, il éprouva au même instant une irrésistible envie de la rassurer, de la protéger. Incapable de détourner son regard, il serra les dents, furieux contre lui-même. Quelle absurdité ! De toute évidence, il était surmené. Sinon, pourquoi serait-il aussi troublé par cette femme ?
Aurelie demanda à la foule de reprendre le refrain en chœur.
— Allez, cette chanson n’est pas vieille au point que vous l’ayez oubliée !
Malgré lui, il ne put s’empêcher d’éprouver une certaine admiration. Elle était capable d’autodérision, ce qui dans sa position demandait du courage… Mais il la revit soudain affalée sur le sol de la salle de repos et sa colère se réveilla. Un courage de droguée…
Quelques instants plus tard, la musique s’arrêta et la fin de la chanson fut saluée par un tonnerre d’applaudissements. Après avoir salué, Aurelie quitta la scène et se dirigea vers lui en levant le menton d’un air de défi.
Il darda sur elle un regard froid. Dans la salle de repos il l’avait traitée sans ménagement mais pas question de s’excuser. S’il ne lui avait pas mis la tête dans l’eau, le public l’attendrait encore. A présent qu’elle avait chanté sa chanson, il fallait qu’elle s’en aille. Elle était beaucoup trop imprévisible pour rester au cocktail.
Elle s’immobilisa devant lui, si près qu’il sentait son parfum, frais et citronné, ainsi que la chaleur de son corps. A son grand dam, son regard fut irrésistiblement attiré par ses seins, ronds et pleins, puis il glissa vers ses hanches sensuelles, moulées par sa minirobe. Lorsqu’il finit par relever les yeux vers son visage, celui-ci était empreint d’une ironie désabusée. Se maudissant intérieurement, il déclara d’un ton crispé :
— Merci.
— De quoi ?
Cette question, posée d’un ton narquois, l’irrita.
— D’avoir chanté, répliqua-t-il sèchement.
— Pas de problème, mon commandant.
— Pourquoi m’appelez-vous comme ça ?
— Eh bien… Je me trompe peut-être mais je vous soupçonne d’être très autoritaire. Tout à l’heure, vous m’avez plongé la tête dans l’eau froide sans me demander mon avis, par exemple.
— Vous aviez perdu connaissance alors qu’on vous attendait sur scène. Il fallait bien trouver un moyen de vous remettre d’aplomb, rétorqua-t-il d’un ton cassant.
Aurelie eut un sourire moqueur.
— C’est bien ce que je disais…
— Je veux juste que vous fassiez ce que vous êtes censée faire. C’est la moindre des choses, non ?
Luke avait de plus en plus de mal à contenir son exaspération. Plus vite cette femme disparaîtrait, mieux ça vaudrait. Le magasin n’avait pas besoin d’elle. Et lui-même encore moins…
Sans cesser de sourire, elle posa la main sur son torse. Ses doigts étaient chauds à travers le tissu de sa chemise… Luke sentit sa virilité s’éveiller et son cœur s’affoler dans sa poitrine.
— Et que suis-je censée faire à présent ? demanda-t-elle d’une voix exagérément caressante.
— Partir, rétorqua-t-il d’un ton vif.
Avec un petit rire rauque, elle accentua la pression de ses doigts sur son torse. Il resta parfaitement immobile, la mâchoire crispée. Elle baissa les yeux vers sa braguette et murmura :
— Vous êtes sûr ?
Excédé, il repoussa sa main d’un geste vif.
— Je vais demander à la sécurité de vous raccompagner jusqu’à la sortie.
Visiblement amusée, elle arqua les sourcils.
— Vous êtes sûr de vouloir faire expulser Aurelie par vos videurs ? Les tabloïds vont s’en donner à cœur joie. Bien sûr, ça fera de la publicité à Bryant’s, mais sans doute pas celle que vous souhaiteriez. Croyez-moi, je sais comment ça se passe et vous n’avez pas plus que moi intérêt à ce qu’un incident de ce genre soit à la une demain. Faites-vous une raison, mon commandant. Vous avez encore besoin de ma présence pendant quelques heures.
Luke réprima un soupir. Aurelie avait toujours été une cible de choix pour les médias. Son expérience dans ce domaine ne faisait aucun doute et elle avait malheureusement raison. La faire raccompagner à la sortie par la sécurité n’était pas une bonne idée.
— Très bien. Vous pouvez rester. Mais si vous…
— Si je quoi ? le coupa-t-elle d’un ton narquois. Ne vous inquiétez pas, je saurai bien me tenir.
Sur ces mots, Aurelie s’éloigna en direction de la foule. Luke la suivit des yeux, déconcerté. L’espace d’un instant, son regard gris-bleu avait été assombri par quelque chose qui ressemblait à de la tristesse. Comme dans la salle de repos, au moment où elle avait repris connaissance… Expirant lentement, il partit dans la direction opposée. Pas question de gaspiller une seconde de plus à penser à cette maudite femme.
A présent que le mini-concert était terminé, la foule déambulait dans le hall, examinant les présentoirs chargés de bijoux, accessoires ou produits de beauté. Luke se mêla aux invités en s’efforçant de se concentrer sur son rôle d’hôte. Mais tandis qu’il saluait les gens, discutait, souriait, il sentait encore la chaleur de la main d’Aurelie sur son torse. Comme si elle avait laissé son empreinte sur sa peau, à travers le tissu de sa chemise.
*  *  *
Aurelie se retourna et regarda Luke Bryant s’éloigner. Etait-il toujours aussi cassant ? Lorsqu’elle avait posé la main sur son torse, elle avait senti la tension qui raidissait ses muscles. Malgré tout, ce contact l’avait visiblement troublé…
Ce qui était le but recherché, il fallait bien le reconnaître. Elle avait voulu lui faire payer son arrogance et elle avait réussi. De toute évidence, le désir qu’elle avait éveillé en lui avait mis le comble à son irritation. Mais curieusement, elle ne parvenait pas à s’en réjouir. Elle ne ressentait rien d’autre qu’une immense fatigue. La perspective de continuer à jouer le rôle pour lequel elle avait été engagée la rendait malade.
Que se passerait-il si elle laissait tomber la comédie de la chanteuse sexy et provocante ? Si elle abandonnait le masque d’Aurelie pour tenter d’être elle-même ? Il n’était pas difficile d’imaginer l’air outré que prendrait la directrice de la communication à cette idée. Non, personne n’avait envie de connaître la véritable Aurelie.
Celle que les gens voulaient voir c’était la princesse de la pop dont les tabloïds rapportaient tous les faux pas. De toute façon, elle n’était même pas certaine que la véritable Aurelie existait encore. Prenant une profonde inspiration, elle redressa les épaules et se dirigea vers la foule qui se pressait dans l’élégant hall de Bryant’s.
Au passage, elle promena son regard sur le rayon bijouterie. Elle gardait le souvenir d’un magasin de luxe, mais de toute évidence la réouverture marquait une évolution vers une offre de produits plus abordables. Vu la conjoncture économique, c’était sans doute judicieux. Et à première vue, le style raffiné du magasin n’avait pas été sacrifié pour autant.
Pendant trois quarts d’heure elle signa des autographes, virevoltant et gloussant comme si elle s’amusait comme une folle. Ce qui n’était pas du tout le cas. Cependant, tout en jouant la pop star, elle ne pouvait pas s’empêcher de jeter des regards furtifs vers Luke Bryant. A en juger par sa mine sévère, il ne s’amusait pas non plus. Mais contrairement à elle, il était incapable de le cacher…
Ce qui ne l’empêchait pas d’être très séduisant avec ses épais cheveux brun foncé, ses yeux chocolat et son corps athlétique. Tout à l’heure, à travers le tissu de sa chemise, elle avait senti sous sa main la dureté de ses muscles et la chaleur de sa peau. Et puis son cœur, qui battait à grands coups. Quant à son regard… Il étincelait de désir. Réaction masculine typique. Malgré tout, quelque chose en elle avait été sensible à ce regard brûlant. Quelque chose qu’elle croyait mort depuis longtemps.
Il s’était rendu compte qu’elle l’observait, constata-t-elle soudain. Quelle idiote ! Le regard qu’il posait sur elle à présent n’avait plus rien de brûlant… Son air dédaigneux traduisait au contraire la piètre opinion qu’il avait d’elle. Mortifiée par cette pensée, elle se réfugia dans la provocation et lui adressa un sourire aguicheur. Il y répondit par une moue méprisante et détourna les yeux.
A son grand dam, elle sentit son cœur se serrer. C’était ridicule ! Elle n’avait pas eu d’autre intention que d’agacer Bryant. Et de toute façon, elle avait l’habitude de subir des affronts bien plus graves. Il lui suffisait d’ouvrir les journaux ou de visiter les sites people sur internet… Pourtant, elle était réellement blessée. Comment les réactions de cet homme autoritaire et arrogant pouvaient-elles l’affecter à ce point ? Elle tenta de sourire et de se concentrer sur ce que quelqu’un disait à côté d’elle. Non, impossible. C’était au-dessus de ses forces. D’un mouvement brusque, elle pivota sur elle-même et fendit la foule en direction de l’escalier qui conduisait à l’étage.
*  *  *
Luke suivit Aurelie des yeux avec des sentiments mitigés. Il voulait que cette femme imprévisible souvent objet de scandale quitte les lieux et c’était manifestement ce qu’elle avait décidé de faire. Tout était donc pour le mieux. Alors pourquoi éprouvait-il également un certain malaise à l’idée qu’elle avait été blessée par son mépris ? Après tout, elle l’avait bien mérité. Certes. Mais il était poursuivi par le souvenir de ses yeux gris-bleu et de la souffrance qui les avait soudain obscurcis… Au lieu de continuer à circuler parmi les invités comme il en avait l’intention, il quitta le hall pour monter à la salle de repos. Il ouvrit la porte sans frapper et se maudit aussitôt. Aurelie était en train d’enlever sa robe.
— Excusez-moi.
— Ne soyez pas timide, mon commandant.
Elle se tourna vers lui, uniquement vêtue d’un soutien-gorge minuscule et d’un string. Les mains sur les hanches, elle ajouta d’un ton narquois :
— Profitez du spectacle.
Il secoua la tête.
— Vous êtes vraiment incroyable.
— Oh ! mais ça pourrait presque passer pour un compliment…
Ebloui malgré lui par ses seins hauts et fermes à peine masqués par deux minuscules coques de satin blanc, Luke ramassa par terre un corsage violet vaporeux et le lança à Aurelie.
— Couvrez-vous.
Elle eut un sourire moqueur.
— Si vous y tenez…
Elle n’était pas plus décente avec ce haut, constata-t-il avec dépit. A vrai dire, elle l’était même encore moins… Le tissu transparent ne faisait que souligner ses courbes délicates. Elle était trop mince, certes. Mais ça ne l’empêchait pas d’avoir un corps parfait… Il fut transpercé par un éclair de désir qui l’horripila.
— Je suis monté pour voir si vous alliez bien, déclara-t-il d’un ton rogue.
Imperceptiblement, elle se raidit.
— Pourquoi n’irais-je pas bien ?
— Parce que…
Que dire ? « Parce que j’ai vu une profonde tristesse dans vos yeux » ? Ridicule. Mais impossible de mentir. Il en était incapable depuis le jour fatidique où… Mais mieux valait éviter de penser à ça.
— Vous sembliez avoir un problème.
— Un problème ?
Une ombre passa dans les yeux d’Aurelie. Baissant les paupières, elle ajouta d’une voix à la fois moqueuse et caressante :
— Monsieur est sensible…
Transpercé par un nouvel éclair de désir, Luke serra les dents. Il était seul depuis trop longtemps. C’était pour ça que cette femme le troublait. Elle avançait vers lui d’une démarche féline et il recula instinctivement.
— Je pense que c’est plutôt vous qui avez un problème, mon commandant, susurra-t-elle en effleurant sa braguette du bout des doigts.
Electrisé, il recula encore en s’exclamant avec exaspération :
— Mais enfin, qu’est-ce qui cloche chez vous ?
— Rien, à en juger par votre réaction.
— Quand je suis face à une femme à moitié nue, mon corps réagit en conséquence. C’est purement biologique.
Le regard dur, elle s’écarta de lui.
— Oh ! votre sollicitude à mon égard, c’était donc ça ?
— Vous insinuez que je suis venu dans l’intention de vous séduire ?
Il eut un petit rire méprisant.
— C’est vous qui ne cessez pas de me provoquer ! Mais sachez que ça ne m’intéresse pas. Je ne vous trouve même pas sympathique.
— Depuis quand faut-il trouver quelqu’un sympathique pour avoir envie de le séduire ?
— Pour moi c’est indispensable.
— Voilà qui est original…
Aurelie se retourna, prit un jean et l’enfila.
— Si vous êtes vraiment inquiet pour moi, rassurez-vous. Je n’ai aucun problème et je vais très bien.
Le moment était venu de s’en aller, songea Luke. D’autant plus qu’il n’aurait jamais dû monter… Mais il était comme paralysé. Immobile, il regarda Aurelie ramasser les vêtements éparpillés dans la pièce pour les mettre dans un grand fourre-tout de toile. Elle lui jeta un coup d’œil et il lut la vulnérabilité dans son regard. Mais très vite, elle arbora le sourire cynique qu’il détestait.
— Encore là, mon commandant ? Je croyais que vous n’étiez pas intéressé…
— Si je suis encore là, c’est parce qu’il y a une heure je vous ai trouvée par terre, évanouie, et que je doute fortement de votre capacité à sortir d’ici sur vos deux jambes. Je n’ai aucune envie qu’on puisse lire demain dans les tabloïds qu’Aurelie a fait une overdose dans la salle de repos de Bryant’s.
— Ah, je comprends mieux votre inquiétude… Et je vous répète que je vais très bien.
Son ton était léger, mais il remarqua le tremblement imperceptible de son menton. Ainsi, malgré la désinvolture qu’elle affichait, il l’avait bel et bien blessée. Pourquoi ne parvenait-il pas à s’en moquer ? Il n’en avait aucune idée…
— Dans ce cas, je vous dis au revoir.
Aurelie ne répondit pas. Elle se contenta de darder sur lui son regard gris-bleu, le menton levé d’un air de défi, mais toujours tremblant.
Il tourna les talons en jurant à mi-voix et quitta la pièce.
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Chase, Luke et Aaron : les fréres Bryant aiment mener le jeu.
Mais I'amour, lui, n’obéit a aucune régle.

KATE HEWITT
Une si troublante
attirance

Lorsque Luke Bryant lui propose une tournée a
travers 1'Asie, pour 'ouverture des magasins de
la célebre enseigne de luxe Bryant's, Aurélie est
partagée entre panique et excitation. Bien sir,
c’est la chance qu’elle attendait depuis des mois :
pouvoir chanter, enfin, ses propres compositions,
et prouver a tout le monde — a commencer par
elle-méme — qu’elle, I'ex-princesse de la pop, a
changé. Oui, mais comment pourrait-elle faire
confiance a Luke Bryant ? Comment étre stire que
sa proposition n'est pas un vulgaire stratagéme
pour la mettre dans son lit ? Car, si se livrer a nu
au public la terrifie, elle a plus peur encore des
émotions qu’éveille en elle cet homme qu’elle
devine implacable...
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